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Prédication à l’Eglise Réformée de JVVC le 11 septembre 2005
Esdras 1, 1 à 2, 2
Esd 3, 1 à 4 et 8

Esd 4, 1 à 5

Frères et sœurs, chers amis, aujourd’hui je vous propose de prendre non pas les textes du jour, mais les textes de la semaine. Comme nous n’avons pas toujours le temps de lire la Bible en semaine, c’est ainsi une occasion de combler cette lacune et de se confronter à un livre historique, une livre qu’on ne lit pas souvent : le livre d’Esdras. Quand je dis un livre historique je devrais dire un livre d’histoire, qui raconte l’histoire d’Israël. Il est placé juste après le livre des Chroniques dont il prend la suite. Les Chroniques sont en fait des chroniques royales, Elles content l’histoire des rois d’Israël et de Judée. Vous vous demandez peut-être pourquoi ce livre d’histoire n’est pas intégré dans les Chroniques. C’est pour une raison toute simple : il n’y a plus de rois en Judée et à Jérusalem à ce moment de l’histoire du peuple hébreu.
Dans l’histoire de la Bible et dans l’histoire d’Israël, il y a une date à retenir, une seule date autour de laquelle tout se joue. En 587 avant Jésus Christ, Nabuchodonosor  roi de Babylone s’empare de Jérusalem et déporte une partie de la population vers sa capitale Babylone. 
A cette époque la chose est courante, quand un pays envahit un autre pays plus faible et veut le soumettre, il fait prisonnier une partie de l’élite politique, intellectuelle et religieuse du pays et l’emmène dans la capitale. Le temple du pays vaincu est détruit et les statues du dieu des vaincus sont transportées dans le temple du dieu des vainqueurs. Les déportés ne sont pas prisonniers, mais ils exercent leurs activités au profit du roi vainqueur. Ils gardent leur religion et leurs dieux, simplement leurs dieux sont soumis aux dieux vainqueurs.
C’est ainsi qu’en 587 le Temple de Jérusalem est détruit, les prêtres et les scribes sont déportés à Babylone. Quant aux gens les plus pauvres, ils sont restés sur place, pour travailler la terre et payer ainsi l’impôt aux vainqueurs. Chacun des deux groupes, les exilés et ceux restés en Palestine, vont évoluer. Ils sont rivaux, il s’agit pour les uns et les autres de savoir qui est le meilleur Israël.
Plus tard en 538, l’empereur perse Cyrus est le nouveau maître du monde. Il règne sur le plus grand empire qui n’ait jamais encore existé. De cette période date « l’édit de Cyrus » qui ordonne ou permet la reconstruction du Temple de Jérusalem. En fait les archéologues ont trouvé un Cylindre, c'est-à-dire un document écrit, qui fait état du retour des images divines et de la restauration des sanctuaires dans divers lieux de son empire.  A ce moment là des exilés reviennent sur leurs terres d’origine, notamment des hébreux de Jérusalem.
C’est ici que commence le livre d’Esdras. 

Lire Esd 1, 1 à 2, 2.

Suit une longue description des familles qui rentre de captivité. Les exilés s’installent et la vie religieuse reprend avec les prêtres de retour de Babylone.

Lire Esd 3, 1 à 4a.

Esd 3 Le septième mois arriva, et les Israélites étaient dans leurs villes.

Alors le peuple se rassembla à Jérusalem, uni comme un seul homme.﻿ ﻿ 2Josué, fils de Yotsadaq, avec ses frères les prêtres, et Zorobabel, fils de Shéaltiel, avec ses frères, bâtirent l’autel du Dieu d’Israël pour y offrir des sacrifices, selon ce qui est écrit dans la loi de Moïse, l’homme de Dieu. ﻿ 3Ils rétablirent l’autel sur ses assises, malgré leur terreur des peuples des pays, et ils offrirent là des holocaustes au Seigneur, des holocaustes du matin et du soir. ﻿ 4Ils célébrèrent la fête des Huttes, comme il est écrit,
 
Si la vie religieuse des hébreux reprend avec ardeur, il n’est pas encore question de reconstruire le Temple de Jérusalem. C’est bien naturel, chacun commence par restaurer son habitation avant de penser aux bien communs. Mais :

Lire Esd 3, 8.

8La deuxième année après leur arrivée à la maison de Dieu à Jérusalem, au deuxième mois, Zorobabel, fils de Shéaltiel, Josué, fils de Yotsadaq, avec le reste de leurs frères, les prêtres et les lévites, et tous ceux qui étaient revenus de la captivité à Jérusalem, commencèrent le travail et chargèrent les lévites depuis l’âge de vingt ans et au-dessus de surveiller les travaux de la maison du Seigneur.﻿
 

Après deux ans se passe une chose extraordinaire :

Lire Esd 4, 1 à 3.

4 Les adversaires de Juda et de Benjamin apprirent que les exilés bâtissaient un temple pour le Seigneur, le Dieu d’Israël. ﻿ 2Ils s’approchèrent de Zorobabel et des chefs de famille et leur dirent: Nous bâtirons avec vous; car, comme vous, nous cherchons votre Dieu, et nous lui offrons des sacrifices depuis le temps d’Asarhaddon, roi d’Assyrie, qui nous a fait monter ici.﻿ 

Ca c’est une bonne nouvelle. Je ne sais pas si vous vous rendez compte mais des gens qui ne font pas partie du peuple d’Israël, qui par le passé ont été les ennemis des hébreux, viennent les trouver pour leur dire qu’ils cherchent le même Dieu, le Dieu d’Abraham d’Isaac et de Jacob, que c’est leur Dieu et qu’il veulent les aider à rebâtir le Temple avec eux. Ces hommes qui ne partagent pas la même identité de juifs, anciens exilés, pourtant ces hommes se sentent proches d’eux au point de les aider à construire le Temple, temple qui ne leur sera d’aucune autre utilité que celle d’y faire des sacrifices. C’est visiblement un acte gratuit, un acte qui montre qu’ils se sentent frères de ces gens de retour d’exil, de ces hébreux qui ont gardé leur Dieu, leurs prêtres, leurs fêtes malgré la défaite et l’éloignement.
Aujourd’hui si nous voulions actualiser, des chrétiens, des baptistes protestants ou des catholiques viendraient nous trouver pour nous dire « Nous avons le même Dieu, le même Christ, faisons une seule Eglise ! » 
Tout se passe comme si en 536 avant Jésus Christ ces adversaires de Juda et Benjamin avaient inventé le mouvement œcuménique. 

Mais poursuivons notre lecture pour voir la suite donnée à cette alléchante proposition d’unité :

 Lire Esd 4, 1 à 3.

3Mais Zorobabel, Josué et les autres chefs des familles d’Israël leur répondirent: Ce n’est pas à vous et à nous de bâtir une maison pour notre Dieu; nous bâtirons nous seuls pour le Seigneur, le Dieu d’Israël, comme nous l’a ordonné le roi Cyrus, roi de Perse.﻿ ﻿ 4Alors le peuple du pays se mit à décourager le peuple de Juda et à l’intimider pour l’empêcher de bâtir;﻿ ﻿ 5ils payèrent des conseillers contre eux, pour faire échouer leur projet, pendant tous les jours de Cyrus, roi de Perse, et jusqu’au règne de Darius, roi de Perse.﻿
Bien entendu cela n’a pas marché. Les juifs, anciens exilés, refusent par la voix de leurs chefs. C’est seuls que les juifs construiront le Temple. Ils ne peuvent pas se diluer avec d’autres peuples. Il en va de la cohésion du groupe social, il en va de l’unité de ce groupe social. Il en va  de son identité même. Les anciens exilés de retour au pays veulent garder leur identité, leurs particularités et non se mêler avec d’autres qui cherchent le même Dieu. En fait les divisions et les oppositions furent telles que la construction du Temple ne se fit pas. Il passera une génération avant que le projet n’aboutisse.

Le repli identitaire a été le plus fort. Les anciens exilés se sont forgés une identité forte au travers des épreuves. C’est une identité un peu intellectuelle, immatérielle car dépourvue de roi, donc de chef,  dépourvue de sanctuaire, donc de lieu sacré et dépourvue de terre, donc de racines ancestrales. Et vous savez que la religion, je ne parle pas de la foi, la religion offre de formidables niches symboliques pour ce repli identitaire.
Nos journaux télévisés regorgent d’actualités où l’identité religieuse est en cause. 

Et les exemples ne manquent pas non plus dans le monde chrétien, qu’il soit orthodoxe, catholique romain ou protestant, que ce soit dans le passé ou dans notre actualité. Les obstacles aux rapprochements sont certes un peu théologiques mais ils s’appuient sur la formidable caisse de résonance que constitue l’identité religieuse que chacun a de soi-même. Les étudiants en théologie protestante sont prévenus en faculté : « vous avez grande liberté de parole en chaire, mais surtout ne changez pas la vaisselle de la Cène ».

Il ne s’agit pas pour nous de dévaloriser les aspects identitaires de la communauté religieuse, mais de les mettre en perspective et de s’astreindre à chaque fois d’en voire la signification théologique. Chercher la signification théologique c’est chercher en quoi telle décision, tel objet, tel geste ou tel rite contribue-t-il à dire l’Evangile.
Les rapprochements se font au sein du monde chrétien compte tenu des identités religieuses mais sur des terrains neutres, à défricher. Dans l’actualité de notre paroisse il y a l’entraide qui est investie dans l’activité d’accueil et d’écoute de personnes dans le besoin à Viroflay, il y a l’organisation de l’expo-Bible à Chaville. Mais ces rapprochements ne peuvent en rester à des aspects matériels. 

Et je voudrais terminer en citant quelques paroles du pasteur Samuel Kobia, secrétaire général du Conseil Œcuménique des Eglises lors de sa rencontre avec le Pape actuel de l’Eglise Catholique Apostolique Romaine le 16 juin dernier.

« Nous reconnaissons que notre foi est plus efficace et plus vibrante quand elle est vécue avec nos frères et sœurs en Christ : notre proclamation et notre témoignage prophétique, notre mission et notre service sont d’autant plus forts si nous prions, confessons, parlons et agissons ensemble plutôt que séparément.  Dans le baptême Christ nous a fait siens. En nous faisant siens, il a créé un lien indissoluble entre chacun et chacune d’entre nous et lui-même – et entre nous, les uns avec les autres. Parce qu’il est enraciné non pas en nous mais en Christ, notre lien d’unité ne peut se rompre. Nous sommes uns en Christ. Puissent tous les chrétiens prier et travailler ensemble afin que notre unité soit visible pour le monde entier. »
Amen
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